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SON EXPÉIENCE

SALTIMBANQUE!
I" SANîIDI, dont les romans sont si vivement appréciés do ses lecteurs,

va commencer, prochainement, la publication de SALTIMIBANQUE
Seuvre vécue, de liefnri Gerian.

Dans le nouveau feuilleton, l'intensité de l'action va toujours en croi-
sant. Les personniagEs prennent, peu à peu, la place exacte que leur
assigne leurs rô'es respectifs et le public assiste, toujours sous le charme,
à l'intrigue (d0 plus en plus enchevétrée mais qui se dénoue grâce au
dévouement et à la perspicacité du béros Fild'acier.

.S;I1TIMI'ANQUE est un roman, dont l'action se passe dans un
cadre tout moderne. Nous coudoyons incessamment, nous retrouvons
dlans les diverscs phiases (le notre existence des types absolument sen-
blables à ceux que le romancier a choisis pour développer sa thèse.
C'est (lire que l'attrait s'au gmente de cette similitude de vie entre nous
(t les pereonnages de SALTIMBANQUE, qui s'entre choquent, se
combattent, sans qu'on puisse dire si l'intérêt intense qui s'att.ache à cette
Seuvre, une des plus attachantes du romian moderne, provient de cette
simplicité d'action mise au service d'une imagination vraiment étonnante,
ou (lu sth10l clair et concis (lans lequel elle a été écrite.

Chacun voudra. lire et relire SALT£IMI'AzNQUJE

LA CAUSE
Rouleau-Ah, nuon pauvre vieux, ce qu'il y a ou du potin à la maison

ce matin! .-)e ne te dis que ça!1
Bouleau -Comnment cela est-il arrivé 7
Rouleau.-La 'jeune servante a cassé, hier, nma belle tasse en porcelaine

et comme mna femme criait après elle, elle m'en a apporté une ce matin
sur laquelle il y avait écrit : A celui que j'aime.

ABS'-OLU.MENT DISGRACIEUX

ie Bellehtu7ier.-Ob, nia chère madame, ne trouvez-vous pas que c'est
ab3olument d*sgraciîeux de souiller comme le fait toi père Penoute durant
le temps de la messe?

.iule Lavioleue.-A qui le dite-vous, Mme Bellehiumeur, mon mari,
nia soeur, mon beau-frère et moi en sommes outrés. l nous a tous réveillés.

DANS L'OUEST
E~rauer.-Dtcslhomme de police, faites-moi don. le pulaisir de

mettre la main au collet (le ces doux banadits que voilà. Ils m'ont forcé à
jouer ave eux une partie de poker
et m'ont indignemient volé.

Le po1icema. -Vous en demandez PAS DE MAL
trop, imon amni. L'un de ces nies-
sieurs est le maire (le la ville et
l'autre le chef de police.

1't nult. - Vous mc croirez si vous voulez, Hiram, mais j'ai entendu bien cou vent
parler (le 1' Li;èluie8 (lui avaient été volés à mu3 amis et pourt:Ant je U'éIi, moi,
J Luais éprouvé dle trouble à ce sujet.

Hi i J1antais% ?..
h" nout. Non, lfirain ! Voici mon parapluie, (lue j'ai depuis aui delà (je vingt

ans, eh bien,, j s,,,ais on n'a seulement essayé de mc le ch~iper.

BOUQUET DE PENSÉES
Si un lio:inie aime vraime nt une !emme il cessera dle fumer pour lui

it ro agréable ; niais si une femme aime réellemient un homme, elle ne lui
ciciiiand('ra pas- ce sacrifice.

Une fetmmeu qui a dépassé la trentaine pensag toujours que toutes les
aut res jtuues feîîîmuQs doivent avoir au nmoins vingt-sept ans.

x
Quand une femme a bien formé son opinion sur une choDse, elle va gêné-

raleme'nt demander l'avis d'u n homme.
x

lAt fortune serait une meilleure maîtresse ki ses jours de paie étaient
plus régulier@.

X

La plus mauvaise recommandation auprès d'une femme c'est d'être

,l<'liotitnie (lui rmmritrait le plus d'avoir du crédit paie généralerlent
compltant.

C'e sont presque toujours les partis audacieux qui réus3issent.

Un luoiîme pub>lic qui ne veut pas abandonner son parti est souvent
tenu d'al<-sndonner Ses OpiniOlIS.-CAurnNAIý DE Ru'rx.

1 nt<'rvý-tuset. le temps :quel clu:ng ment dans ma vie. 1 [ipi- il a plu
aujourd'iui il a fait du soleil. -Lici irkNuF i:,.

ELLE NE PEUT PAS
Exidda.-Alors, comme ý%, vous

ne vous mariez pas avec Paul
I Metiue-Non&sûemient!

Exilda. \Tous ne l'aimiez donc
pas ?

iIftertine.-Ou, si ! Mais Je ne
puis pas l'amener à mie faire la pro-
position.

LE UMÙ
-Q uelle épidémie de suicides?
-Oui, cffectivetti,,nt! t ais aussi

F ourquoi ne prend- on pas de mesures
sullisantes I

-Des mesures ! Lesquelles?
-Dame, on n'a qju'à établir des

peines extrêmement sévères.

1MPOSSI11,?[LITÉ,
Madame.-Je crois vraiment, que

la paralysie s'est mise (lans ma
machoire.

Mhonsieur. -Impossible! Cet te ma-
ladie ne .3'attaque qu'aux parties du
corps les plus faibles.

CE (.),UIF ISAIT
fliclonnet-Eh, RiUhullard, com-

ment dlonc se p'rte tsi femme ?
Juiboullaî'd (qui esi un pru sourd).

-Oh ! oui. TIrès bruyante et très
désagréable.

Charque lomne porto la forme
entiere de l'humaine condition.

MONTuAIG N.

Rcber,--o.-Cliacop... Chacop ! ...
Trescends fite. Notre title Ragel fient
te s'enfuir afec le gochler ! fais

Jm'oI (Ird., 'caiee).-Nedefi
tone bas te maufais zing. che lui
tois drois mois, au goclier !


